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Documents picards et wallons

publies de 1937 äl 9471

Nous nous proposons de passer en revue, ä l'exclusion des

ceuvres littdaires, les plus importants documents picards et
wallons parus dans la decade 1937-19472. Les uns ont de edites

en entier et pour eux-memes: ils sont gentialement accompagnes
d'une introduction qui en releve l'origine, la nature et Pinteret.
Les autres sont employes pour appuyer une dude historique,
economique ou sociale et se presentent sous la forme de pieces

justificatives: ces derniers seront marques d'un astdisque. Nous

ne manquerons pas d'indiquer les comptes rendus dont ces differents

travaux ont ete l'objet. Les uns tinanent d'historiens, d'autres
sont dus ä des philologues. Les historiens, sans negliger l'exacte
et rigoureuse interprdation des documents, se preoccupent
surtout de Pexpose et de la discussion des faits et des idees. Les

philologues, eux, se soucient principalement de vdifier que les

textes ont ete correctement transcrits et expliques, puisqu'en
definitive c'est sur eux que repose la science historique. L'union
des deux disciplines est donc necessaire et peut seule conduire ä

des resultats feconds et durables. Aussi chaque fois que Pexamen

1 [Qui veut approfondir l'etude du wallon et picard, seconde
langue litteraire du moyen äge francais, doit se reporter ä Pexamen
de la langue employee dans les actes rediges dans les chancelleries
des centres urbains cle la region, v. C. Th. Gossen, Die Picardie als
Sprachlandschaft des Mittelalters (auf Grund der Urkunden), Diss.
Zürich 1942. Pour faciliter aux romanistes la connaissance de ces

sources, j'ai prie M. Noel Dupire de renseigner les lecteurs de la
VRom. sur une matide que mon collegue franpais a toujours ete
le premier ä apprecier ä sa juste valeur. Qu'il en soit vivement
remercie! J. Jud.]

2 Pour les recueils en cours de publication en 1937, nous signalons
les tomes parus anterieurement.
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philologique des documents fera defaut ou nous paraitra necessaire,

nous nous permettrons d'ajouter quelques remarques com-
plementaires ou rectificatives.

Regestes de la cite de Liege edites par E. Fairon avec glossaire

philologique par J. Haust. T. I, Liege, 1933, in-4°, XI-572 p.;
t. II, Liege, 1937, in-4°, 225 p.; t. III, Liege, 1938, in-4°, VII-
456 p.; t. IV Liege, 1939, in-4°, XII-538 p. Annexe du t. IV: glossaire

philologique des textes germaniques par R. Verdeyen, 1940,

in-4°, 94 p.
T. I, BTD1 VII, 154-155 (J. Haust); RN XXI, 67-73 (R. N. et

Ch. Guerlin de Guer); t. II, BTD XII, 371 (J. Haust); RN XXIII,
287-288 (E. Perroy); t. III, BTD XIII, 210-211 (J.Haust); RN
XXV, 226-228 (E. Perroy); Ro. LXV, 285-286 (A. Henry);
t. IV, BTD XIV, 326-327 (J. Haust); RN XXVI, 141-143

(E. Perroy).

G. Espinas. Recueil de documents relatifs ä l'histoire du droit
munieipal en France des origines ä la Revolution. T. I, Paris, 1931,

in-8°, XXI-607 p.; t. II, Paris, 1938, in-8°, XII-634 p.; t. III,
Paris, 1943, in-8°, XII-743 p. (Socide d'Histoire du Droit).

T. I, RN XXI, 152-153 (A. de Saint-Leger); Ro. LXI, 499-504

(N. Dupire); t. I, II, III, RbPhH XXIV, 301-305 (J. Dhont).

M. Vanhaeck. Cartulaire de l'abbaye de Marquette. T. I, Lille,
1937, in-8°, XXI-312 p. (planehe); t. II, Le XIV« siecle, Lille, in-
8°, X-p. 313-648; t. III, Le XVe siecle, Lille, 1940, in-8°, II-j).
649-1030.

T. I, RN XXIII, 290-295 (P. de Saint-Aubin; t. II, RN XXV,
132-135 (J.-B. Mahn); t. III, RN XXV, 304-305 (P. de Saint-

Aubin); t. I, II, III, Ro. LVIII, 173-206 (N. Dupire); sur ce

compte rendu, voir BTD XX, 300-301 (E. Legros).

1 Abreviations employees: BTD Bulletin de la Commission
rogale de Toponymie et Dialectologie; DBR Dialectes Belgo-
romans; MA Le Mögen Age; MAA Memoires de l'Acadimie
d'Arras; RbPhH Revue beige de Philologie et d'Histoire; Ro.

Romania; RN Revue du Nord; VRom. Vox Romanica; Z
Zeitschrift für romanische Philologie. Le nom du recenseur est
entre parentheses.
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R. Monier. Les lois, enqudes et jugcments des Pairs du Caslel de

Lille. Recueil des coutumes, conseils et jugcments du tribunal cle

la Salle de Lille, publie avec une introduction historique, un
glossaire et une table des juges et des plaideurs. Lille, 1937, in-8°,
II1-271 j>. (Documents et 4'ravaux publies par la Societe d'histoire

du Droit des Pays flamands, picards et wallons, f. III).
RN XXIII, 295-299 (P. Paillot).

E. Fairon. Chartes confisquees aux bonnes villes du pays de

Liege et du comte de Looz apres la bataille d'Othee, 1108, avec

glossaire jihilologique jiar J. Haust, Bruxelles, 1937, in-8°,
XLIV-504 p. (Commission royale d'Histoire).

BTD XII, 369-371 (.1. Haust); Ro. LXIV, 263-261 (A. Henry);
RN XXIV, 129-131 (E. Perroy).

Chroniques de Franehe, d'Englcterre, des Flandres, de Lile et

especialement de Tournay publiees par A. Hocquet. Publication
de la Societe des Bibliojihiles beiges, n° 38, Mons, 1938, in -8°,
XXIV-396 p.

RN XXV, 293-297 (A. Leman).
Le texte reproduit le manuscrit 7383 de la bibliotheque royale

cle Bruxelles; c'est une copie assez peu correcte qui remonte au
second tiers du XVe siecle, alors que les derniers evenements
relates sont de la fin du XIVe siecle. Nous avons releve plusieurs

passages inintelligibles, p. 21, 26, 42, 47, 58, 92, 118, 261, 308.

Sans doute le ms. etait-il altere. Toutefois la sagacite cle l'editeur
ne laisse pas d'etre assez souvent en defaut. Parfois la ponctuation
est mise ä contre temps: p. 193 et ly doi frere a cui Uz avoient mar-
chande se purgercnl a le court de monseigneur l'evesque et autre

punition. Ne eurent des plaies que Jacquemart Loupes, le navrez,
ent... — lire evidemment autre punition ne eurent; p. 194 et

juroit qu'il ne venoit point pour l'e.recuter, sy que je croy qu'il disoil
voir et nient. Pour quant il fu navrez. —lire et nicntpourquanl.
«neanmoins». Parfois aussi les accents sont mal employes: p. 31

liquelz estoit confiessares du biel roy Philippe... — lire confiesseres,

cas-sujet de confiesseor «confesseur»; p. 39 que chius enfes seroit
saisis de le conte de Flandres.. — lire enfes, cas-sujet de

enfant; p. 103 lors manda le roy Philippe a Edouart bataille corps a
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corps.. — lire bataille; p. 231 et y cid entremes portez sur taveles

par les cambres. — lire entremes et taveles1; p. 310 Uz vinrent a

la Rocielle sans avoir encontrencempecement d'Englez ne d'autres.

— lire encontre «obstacle». De plus, des erreurs sont imputables ä

une mauvaise Separation de lettres ou de syllabes; p. 16 pour avoir

secours au roy Philippe, mais il n'en dement point. — lire n'end

eurent; p. 28 et la en yot VII escuyers mors en ce tournoi. — lire
cn y ot «il;/ cn euh); p. 37 pour parfaire le paix que le roy et le comte

de Flandres avoient en commenchict. —lire encommenchiet; p. 54

par le maniere qui sensit ey apres. — lire s'ensit avec la reduction

ordinaire de ui ä i; p. 116 et pour ce leure ne trouverent point
le regent et s'en alerent as camps... — lire po77r eele ure «pour ce

moment»; cle cette forme picarde vient l'exjiression «il y a belle

lurette», voir FEW IV, 471b; ]>. 116 que nous venrons acore a nuit
vir. — lire anuit «cette nuit»; p. 184 et pour cachache ey sire

Jehan de Hellemmes... — lire et pourcacha checy... ; p. 209

1'escuyer fu armez de la jmrt du roy de France et seid du roy chevaux

et armures. — lire et s'eut. ..; p. 316 monseigneur de Bourgogne
devoit aler en Brcbant ou mois de juin el aes en Alemaingne... — lire
a Es «ä Aix-la-Chapelle»2. Enfin toute une serie de mots ont ete

mal transcrits et interjirties: p. 17 ains crenioient fort les Flamens

pour le besongne de Courtrai et aussi les crenioil le roy. — lire
eremoient et cremoit de cremer ou cremir «craindre», voir Tobler-
Lommatzsch, s. v° criembre; p. 17 en ce temps eubt en l'os

[«armee»] une distence entre le quemune l'un a l'autre el fu pour leur

gages que on ne les vouloit payer. — lire discence «dissension»;

j>. 103 et vinrent a mierey en leur lingue draps, le hart au col... —
lire lingne draps «en chemise», lingne est un doublet cle linge3;

p. 69 si porta quierne de gheules a III quiens rf'argent... — lire
quierue «charrue»; p. 114 en cel an wida le roy de Navare du castiel
de Crievecuer la ou il estoit en prison et fu par soutine voie hors..

1 Sur cette forme, voir notre Suffixe latin -bilis rfa7is l'ancien
picard, RN XXX, 26-38.

2 E. Langlois, Table des noms propres compris dans les Chansons
de Geste imprimees, Paris, 1904, p. 15.

3 Voir Tn mouille dans l'ancien picard dans les Melanges Jean
Haust, 1939, p. 127-138.
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— lire soutive voie «par un moyen ingenieux»; p. 128 qui venoii

querre ayve pour aler sur les Sarazins... — lire ayue «aide»; p. 140

drappiers de secq et de vent, C et XX hommes... — lire de uent

«oing»; la jirejiaration des draps se faisait soit sur des draps secs,

soit sur des draps enduits de graisse, Operation qui s'appelle encore
ensimage; uent est une graphie de oint qui se trouve quelques
lignes plus bas; tisserans de secq et d'oint, Vc hommes; p. 122 et

cul Arnoul le Musy pour son affalure L livres a se vie... — dans
les Errata, affalure est corrige en dffulure, mais seul convient ici
affolure «blessure»; p. 149 le gouverneur estoit plus de lc partie dou

quemun qu'il n'estoit de le part des bonnes gens de le ville et parmi
tant il savouroit le roulrie... — lire favouroit; routrie est derive de

routier «vaurien»; le sens est donc: «il favorisait la canaille»; p.
172 pour le jour que Uz seroient ensomniet pour les besongnes de le

ville... — lire ensonnüet «oecupes»; p. 226 telles francises que

nous aviens du temps le comte Robiert que Dieu pardonist... — lire
pardoinst, de meme p. 329 donist pour doinst; p. 246 que ceux de la
bonne ville de Tournay fussent tous prez, arciers et arbalestriers et

aussi que tous canons, tentes, paveillons, arteillerie et prouvances et

aussi nes, bacquez et alinoires... — lire alivoires, Variante de

alevoires «alleges»; p. 271 et y fist un moult biel disner et descoulenya

on de tous frais Chevaliers et escuyers qui a che avoient este ensonnyet

— lire descoutenja on «on dedommagea»; p. 283 et tous nos

seigneurs alerent a Warneston et par especial lc roy y gut... — lire

y gut, parfait de gesir, «y coucha»; p. 288 et faisoit chaseun menes-
trauder en son vassiel de toutes manieres de instrumens que on saroit
deviser... — lire menestrander «jouer»; p. 321 il estoit meuredant ct

con plus rcnouveloit on le mort de son pere, plus li avoioit... — lire.

menre d'ans «mineur» et plus li anoioit, «lui faisait de peine».

P. Heupgen. Le röle de la taille de Mons de 1365. (Annales du

Cercle archeologique de Mons, t. LV, p. 41-95.)
BTD XIII, 212 (J. Haust).
Cette publication presente un double interet. Tout d'abord les

personnes taillables sont enumtiees par quartiers et par rues, ce

qui permet ä la fois d'etablir la topographie de la ville et de fixer
approximativement le nombre des habitants. En second lieu, on y
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trouve un precieux repertoire de noms de personnes. Utilisant un
registre de rentes foraines et d'autres recueils analogues, E. Morel1

a dresse minutieusement le plan d'Arras-ville en 1382. Les

proprities y sont groupees j>ar paroisses et dans chacune d'elles
sontdecrits des tours ou itineraires, pour faciliter, non point, comme
dit E. Morel, p. IX, les quetes et l'administration des sacrements,
mais plutöt la perception des redevances. Des documents simi-
laires sont fournis par sept röles de taille parisiens de la fm du

XIIIe et du commencement du XIVe siecle. M. Karl Michaelsson
les a savamment exploites2.

L'ensemble des noms releves dans le Röle de la Taille de Mons
de 1365 est fort interessant. Voiei, par exemple, quelques sobri-

quets evocateurs et savoureux: p. 52 Ausseau Cras pour nient;

p. 54 Jehan Pie de Vake; p. 56 Jack Brise tieste; p. 57 Sos visages;

p. 63 Jehan Vinpendut3; p. 65 Jehan Mui de Biet; p. 7t Elende le

Crasse; p. 78 Henete Longhe Remise; p. 82 Jehan le Cron; p. 84

Agnes Caille Kaude; p. 85 Colart cent mars; Signaions aussi quelques

lapsus ou inadvertances: p. 56 Saussonnet dou Moulin pour
Sanssonnet; p. 60 Pietre Fortius pour Fortins; p. 62 Leuren ch

Trayniaul pour Leurench; p. 66 Pietre de Laluet pour L'Aluet
«Palleu»; p. 72 Jehan gris Hoins pour Homs; p. 70 Jehan Engheraus

pour Engherans; p. 74 Gillot le couvreur de gliu pour glui;
p. 75 Estassart le mounie pour mounie; p. 77 Adam as pans jiour
paus «pouces»; p. 80 Jehan Bandes, pelletier, pour Baudes; p. 85

Colart de le Keuee, tellier, pour Keneei; p. 93 Farete le Nileresse

pour Uileresse Variante de olieresse «marchande d'huile».

*R. Marquant. La vie economique ä Lille sous Philippe le Bon.
Paris, 1940, in-8°, 350 p. (Bibliotheque de l'Ecole des Hautes
Etudes. Sciences historiques et philologiques, fasc. 277).

RN XXVI, 244-249 (P. de Saint-Aubin).
1 E. Morel. Plan d'Arras-Ville en 1382, Arras, 1914.
2 Karl Michaelsson. Etudes sur les noms de personne frangais

d'apris les röles de taille parisiens. T. I, Upjisala, 1927; t. II,
Lexique raisonne des noms de bapteme, A-B. Uppsala, 193.6.

3 Sur le sens de cette expression, voir Ro. LXV, 21.
4 Voir A. Längfors, Recueil geniral des Jeux-partis, XIX, 8,

quenee «coup sur la joue».
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J. Haust. Medicinaire liegeois du XIID siecle et medicinaire na-
murois du XV0. (Academie royale de langue et de littdature francaise

de Belgique, Textes anciens, t. IV). Bruxelles et Liege, 1911,

in-8°, 216 p.
BTD XVI, 294-297 (L. Remacle); MA LI, 217-220 (M. Wil-

motte); VRom. VI, 382-383 (J. Jud); Z LXIII, 217-219 (W. v.
Wartburg).

G. Espinas. Les origines du droit d'association dans les villes de

l'Arlois et de la Flandre frangaise jusqu'au debut du XVD siecle.

T. I, Histoire, Lille, 1942, in-8°, XXXV1-1166 p.; t. II,
Documents, Lille, 1941, in-8°, VIII-552 p. (Bibliotheque de la Socide
d'Histoire du Droit des pays flamands, jiicards et wallons, XIV et

XV).
RN XXVII, 68-72 (E. Perroy); MAA (1943-1944), Sur un

livre recent, p. 151-161 et 215-234 (N. Dupire); sur cet article, voir
BTD XIX, 160-161 (E. Legros) et RN XXVIII, 65-66 et 240

(E. Perroy, N. Dupire).

Reglements et privileges des XXXII mdiers de la eile de Liege.
Fasc. X. Les Porteurs. Textes edites par M. Yans, avec glossaire
jihilologique par J. Haust. (Liege, Commission communale de

l'Histoire de l'ancien pays de Liege, 1943, in-8°, 200 p.)
BTD XVIII, 448-449 (E. Legros); RN XXVII, 241-243 (E.

Perroy).

*L. Genicot. L'Economie rurale namuroise au bas Moyen Age.
I La seigneurie fonciere. (Publication de la Societe archeologique
cle Namur, 1943, in-8°, XXXIV-406 p., 1 carte).

BTD XVIII, 450 (E. Legros).

*J. Buntinx. Het memoriaal van Jehan Makiel, Klerk en onl-

wangervan Gwijde van Dampierre (1270-1275), uitgeven met een

inleiding en nota's (Acad. roy. de Belgique, Commission roy.
d'Histoire, Bruxelles, 1944, in-8°, XLVIII-202 p.).

BTD XIX, 153-157 (E. Legros); RN XXVIII, 231-233

(J. Godard).
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*J. Lestocquoy. Les dynasties bourgeoises rf'Arras du XIe au
XVe siecle. Arras, 1945, gr. in-8°, 174 j).

RN XXVIII, 311-312 (R. Doehaerd).
Les jiieces justificatives (j). 129-164) presentent un grand interet.

L'une d'elles, de 1298, contient l'enumtiation des biens que
Jehan Esturion declare posseder et ce pour l'assiette de la taille:
ce brievet dou vaillant est le modele lointain de nos declarations de

revenus. La plus grande partie des documents a trait ä l'enquete
que le comte d'Artois institua vers 1289 contre quelques echevins

qui avaient commis toutes sortes de malversations. Un autre proces

fut intente en 1305 contre JeanBeaujiarisis et Mathieu Lanstier
et nous avons des depositions accablantes pour les deux magistrats
jirevaricateurs.

On peut regretter toutefois que la lecture du texte embarrasse

jiarfois le lecteur. Nous presenterons quelques remarques, qui, en

l'amendant, en augmenteront la valeur. Plusieurs jiassages parais-
sent corromjms, sans qu'on puisse dire exactement s'ils sont älteres

dans l'original ou s'ils sont mal transcrits. En voiei quelques
exemples: p. 13121 ne ne pooit mie avoir bide warde par ais lc

siens; p. 13228 Robiert Dornet Keul fille Saiuvales Wions eut... —
le sens n'est pas douteux: «Robert Doucet dont Sauwale Wion eut
la fille»; Keul est une Variante de Kuel et il semble qu'il faut rtia-
blir del devant Keul; p. 14439 quant il les aroit taillies donc primes
leur diroient; p. 14614 lidit Jehans et Mahieus avoient este et repris
leur brieves et remis autres en celui de mains de foer; p. 14649 dont

vint li dis maistres Nicoles et envoia pierent ledit Jehan Pieret;

p. 15525 el s'enpara eis temoin par maltalcnt, sans lui rien donner ni
proumetre. — sans doute faut-il lire s'en parti. Toujours est-il

que l'editeur de ces textes a rejiroduit ces differents passages sans

sourciller. Par contre, il use ä contretemps de jioints d'interrogation:

p. 13131 et le fisent oster de la prison II liues [?] devant le jour
— selon Godefroy IV, 777b, (<ei7ee signifie 1° «l'espace d'une

lieue» et 2° «le temps necessaire pour le parcourir»; liue avait
egalement les deux sens et c'est le second qui convient ici; par le

main de personnes povres [?] rfe habit et non congnutes; p. 1415,
item fist-il en autcl mauere [?J 077 pres samblant; p. 1452I Jehans

Biauparesis, Mahieus li Anstiers et leur compaignon avoient re-
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tenu u conseil de le ville mons. Sele... et fai [?] un sergant que on

appiele Bertoul de Dainville... — en raison de l'alternance picarde
ai: a, fat est ici pour fait; on a, du reste, p. 14033 en un sergant que
li dit Jehans et Mahius fisent de leur volenti; p. 15324 et voloit
Jehans Biauparesis que Josins [?] Faslous, ses nies, l'eüst a ferne

— on lit en note: «Josins parait avoir ete corrige de Josias»;
en fait, les suffixes diminutifs -in et -el servent ä former des hypo-
coristiques; p. 15352 Josiaus Faslous affia eele Juliane au vespre

[?] a le maison celi Juliane. A noter aussi que quelques corrections
ne sont pas heureuses: p. 132, li issu de le bourgesie ont [este] mout

nuit. — este est inutile: «ceux qui etaient sortis de la bourge-
oisie ont fait beaucoup cle fort»; j). 15035 se lidide somme de mon-
noie estoit de Tournois ou de Parisis... — pour Tournois on
observe en note qu'il s'agirait peut-etre de cour [ans]; en realite, il
est question de deniers tournois ou parisis; p. 15230 Williaumes
Kokeriaus de l'aage XLV ans... — pour Kokeriaus on proposerait
plutöt Kokeriaus, mais Kokeriaus n'a pas de sens, tandis que
Kokeriaus signifie «marchand de volaille».

La ponetuation laisse parfois ä desirer et trouble le sens: p. 14924

et que il i eust aueunes lettres dont il eussent preste les deniers et que
les detes fuissent, leur dient qu'il n'en sevent nient... — lire fuissent
leur, dient...; on a, en effet, p. 14848 que les dettes fuissent deues a

ex el que les deniers fuissent leur ...; p. 15325 Biauparesis le manda

a saint Juri u il estoit, cestui venu au moustier. Biauparesis li dit
ensi... — lire u il estoit; cestui venu au moustier, Biauparesis...;
p. 15435 qui devoient estre oy a le crestiente pour le cause du plait de

le ferne. Pieron de Tabbie d'une part et de Jean Grumel d'autre part
— lire rfe le ferne Pieron de l'abbie.

Des separations fautives de lettres ou de syllabes rendent parfois

le texte peu intelligible; nous ne citerons que quelques exemjiles,

parmi les plus typiques: p. 1350 dont li vile est adamagie et des

eous... — lire descous[e] «ruinee», part. passe de descorre, voir
Godefroy II, 568a et Tobler-Lommatzsch II, 1535; p. 14438 se

seroient il ensus diaus... — lire d'iaus «d'eux», de meme, p.
15832 par l'acord deaus trois pour d'eaus; p. 14946 que il empresist
moins de XL Ibres... — lire em presist «qu'il en prit», de meme

p. 15550 empaiassent pour em paiassent; p. 15515 pour avoir saide el
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seu consel... — lire s'aide et sen consel; p. 15013 que il en fuissent
plus en grant des rentes faire vendre... — lire engrant «desireux»

voir FEW IV, 221a; p. 15345 toudis il fu apprellies doir le dit des

miscurs... — lire d'o'ir le dit... «toujours il fut prepare ä entendre
la sentence des arbitres»; p. 16114 pour seu jugement aoir... —
lire pour sen jugement a oir, «pour entendre son jugement»; sur
cette construction oü la prejiosition a est expletive, voir Ro.

LXVIII, 176.

Signaions enfin toute une sdie cle mots dont la transcrijition
est fautive et qui doivent etre rectifies: j). 13932 et osta ou les mcn-
res brieves de mains de IIIC Ib. des aumaires de le ville et y remist

ou les grans brieves. — lire osta on et remist on; p. 1 16s il con-

vint que casluins portast sen brievet. — lire cascuins; p. 14719 ft

rolles de la value desdis Jehan et Mahieu estoient amenri et dessa-

chiet... — lire deffachiet «effaces»; quelques lignes plus bas, le mot
est correctement interprete: es/07'/ 77 rf;7 rolle rases et deffachies et

rcgrates; p. 14734 que ilvausist recevoir les deniers que li ville d'Arras
leur douail. — lire donoit; p. 11830 ancois que paiemens escarst

— lire ancois que paiemens escaist «avant que le paiement ne

vint ä echeance», escaist, imp. du subjonctif de escair, Godefroy
III, 361a; p. 15031 eis t [e/7707'77] et Henris dou Castel entriens III.
— lire entr'ieus.. .; p. 15122 li ville d'Arras approtoit et demandoit

a Jehan dit Biauparesis Vc Ib. de compte. - - lire approgoil
«reclamait»; on a quelques lignes plus bas: el quant on approga
ledit Biauparesis des letres et de l'argent que il en avoit rechut. .;
p. 1526 et li XXIIII affielerent les IUI argentiers assavoir mon se

lidis Biauparisis leur avoit paiiet lesdites IIIIXX Ib. — lire
appielerent, «les XXIV en appelerent aux quatre argentiers pour
savoir»...; p. 15347 alongierent tant el demeuerent le besoigne... —
lire demenerent «et menerent l'affaire» .; p. 1519 de ne vit onques
ne voi adont... — lire ne n'o'i adont «et n'entendit alors»...;
p. 15424 et que bien en conveinst son clerc. — lire convenist «en

conviendrait»; p. 15720 cascuins singulerement a par lui et au doi
ensaule... — lire andoi ensanle «eux deux ensemble».

A. Baguette. Documents et memoires sur le pays de Liege. Fasc.

I. Le Paweilhar Giffou, edition critique. Preface cle M. Yans. Liege,
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1946, in-8°, LXV 11-123 p. (Editions de la Commission communale
de l'Histoire de l'ancien pays de Liege).

RN XXVIII, 317-318 (G. Lepointe); BTD XXI, 161-165 (E.
Legros et L. Remacle); DBR V, 167-170 et VI, 178 (J. Herbillon);
RbPhH XXVI, 174-179 (A. Henry); Ro. LXIX, 400-104 (N.
Dupire).

M. Yans. Les Archives de la bienfaisance publique ä Liege. I,
L'höpital Mostarde. Annuaire d'Histoire liegeoise, III, 1946, j).
535-568.

BTD XXI, 163 (E. Legros).

L. Verriest. Corpus des Records de coutiimcs et des lois de chefs-
lieux de l'ancien comte de Hainaut. Mons et Frameries, 1946 (1947),
in-8°, XII-318 p.

Idem. Institutions medievales. Introduction au «Corpus des

Records de coutumes et des Lois de chefs-lieux de l'ancien comte de

Hainaut)). T. I, Mons et Frameries, 1946 (1947), in-8°, 11-278 p,
(Meme collection).

L'ensemble de cette publication est une contribution cle premier
ordre ä l'histoire des institutions medievales. Dans le t. I, qui leur
est consacre, M. V. remonte aux origines, pour en dudier le

developpement. II expose des vues neuves, originales et ne craint
pas de bousculer jiarfois les theories d'illustres historiens. II
s'apjmie surtout sur de nombreux textes latins qu'il exploite fort
habilement. Le latin medieval presente de grandes difficultes tant
par le foisonnement des mots exprimant des idees voisines que jiar
l'elasticite du sens des termes techniques usuels. M. V. triomjihc
de ces obstacles en exposant la genese des institutions concernant
les differentes classes sociales. Dans le t. II, il en marquera
Paboutissement dans le bas Moyen Age, en etudiant, en jiarticu-
lier, les Records de coutumes et les lois de chefs-lieux dont il a soi-

gneusement collige le Corpus. Ce recueil cle documents est des

plus importants. S'ils ont un prix inestimable, parce que la j)lu-
part d'entre eux ont de detruits en mai 1910, il ne faut pas oublier
toutefois que beaucoup emanent de cojiies assez tardives ou sont

empruntes ä des editions souvent defectueuses. M. V. nous jier-
mettra de lui presenter quelques suggestions. Qu'il y voie simple-
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nient la preuve du souci que nous avons eu d'amender des textes
difficiles.

Nous n'insisterons pas sur des questions d'aecentuation et de

ponetuation qui ont jiourtant leur importance. C'est un fait que,
dans le jiicard, la diphtongue feminine -iee se reduit ä -ie; aussi

faut-il lire, sans accent, p. 70 loys sont jugies; p. 84 saisines brisies;

]). 94 la riviere soit empirie; p. 99 warison loyc etc. Dans d'autres

cas, l'accent est egalement inutile; ainsi faut-il lire p. 71 ne

cavene, metathese de caneve; p. 145 personne estrange; p. 66 /77s/

trouvee delivre; p. 311 so77r le serment et rapport de celui a cui dies

aroient este rescousses «rejirises». La ponetuation manque jiarfois,
alors qu'elle rendrait le sens jilus evident: p. 40 se il n'y va souffis-
samment, il perd sa debte par deffault de luy solre ly doit. — lire
rfe luy, solre ly doit «s'il perd sa dette ä cause cle lui, celui-ci doit
la lui payer»; p. 15 ct tous ceulx qui herithage y ont aidier s'en

poellcnt. — lire y ont, aidier. Parfois une virgule mal jilacee
altere le sens: p. 311 en houbdons, coedre ne autre maniere. —
lire en houbdons coedre «dans la cueillette du houblon.»

Nous avons releve quelques passages que nous ne reussissons

pas ä elueider: p. 23 poi7r aller jumens mener af'fumer les bonnes

gens; p. 56 et sy fut donnez la mors Escaulx; p. 117 s'il ne l'a son

crue. Par contre M. V. signale comme peu intelligible une phrase
qui parait assez claire: p. 131 cAe sont ceux qui, de chou que loy ne

seroit, ne vodlent faire nul fait. «ceux qui, faute cle loi, ne veulent
rien faire». Parfois il emploie sans raison des points d'interrogation:
p. 98 quiconques thiroil espee, dage, ou aultres armures esmoulues ne
aultres bastons et qu'on en fresist, lanchast u fesist astyes [?] —
astye signifie «provocation», «menace»; p. 176 qu'il tenra les bour-

geois a leur ourne [?]... — «chacun ä leur tour de röle»; p. 179

et se ly sires y met ['?] nulles calenges a chiaulx qui payeront... —
«presente des reclamations»; p. 305 et se doit avoir haises ou

prounes [?]... — pronne signifie «barriere», voir REW3, 6791.

Nous signalerons aussi que, par des separations fautives de

lettres ou de syllabes, des mots ou expressions sont parfois defi-

gures: p. 6 que le vacquier n'en dait le warde. — lire n'end ait. .;
p. 18 leur aencouvent le seigneur toutes les choses ci desseuredictes...
— lire a en convent «leur promet»; p. 101 quiconques kariroit de
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kar ou de karetes ou autrement es bles, avaines u prez, relevaines de

blez u enversaine de march... — lire en versaine «dans une terre

preparee pour la semence», voir Du Cange VIII, 286b Versana
ager proscissus et nondum satus; d'autre part, relevaine de blez

designe une «terre remise en bie»; on a, en effet, dans Du Cange V,
72a, Levare Terram agrum noviter colere, arare; relevaige et

versaige sont des termes analogues: p. 223 si quelque personne
carioit de car ou carette en el parmy blez, avaines, relevaiges, ver-

saiges...; p. 154 et se paisut sont au jour Sl-Piere entrant aoust, il
vont et doivent aler depuis abandon... —lire a bandon «ä volonte»;

p. 168 les heritages qui auroient este portes s'en riroient au coste du
lesdicts heritaiges verroient... —lire au coste d'u... «au cöte d'oü
viendraient lesdits immeubles»; on a, quelques lignes plus bas:

doibvent raller du coste dont les heritaiges seroient venus.

II arrive enfin que des corrections s'imposent pour rendre le

texte intelligible. Voiei celles que nous jiroposons: p. 4 aussy
doient Uz retenir leurs escluses es tams, par quoy le ville n'y ait point
de dommaige... — lire estains ou plutöt eslain [e] s «fermees»;

nous avons etudie ce mot, Romania LXVIII, 198; ajoutons un
exemple: ArcA. NordB 9096, fol. 31v° faire V cassis chintres de le

grandeur des feniestres de le dite chappelle... yceux cassis estoffes de

latte d'ausne, les vestir de dere toille et assir et asseurer de cuignes de.

fier pour le ditte chappelle faire estaine contre les vens...; p. 8

chevaulz, jumens, vacques, poutrains ou trois... — lire troi [e] s

«truies»; ibidem, et renderont chil cui li pourchiel feront le damaige,
se aulcun en y ont fait... — lire seront; p. 30 qui portera feu par nuit
ne par jour, se che n'est en escoussement souffissant... — lire
eseonssement «avec un obscurcissement süffisant»; de meme, p.
99 depuis soleil escousant pour esconsanl «depuis le coucher du

soleil»; p. 31 on voist souffissamment a feu, pourveu de kef, de vais-
siel ou de eskielle... — lire Ae/ «perche terminee par un crochet»;
cf. Archives Lille, compte 16125, fol. 37v°: a maistre Jehan Miette,

pour avoir appareillie perches pour hejs, servans pour obvyer aux
perilz des feux de mesquief (1394); pour l'etymologie, voir .1.

Haust, Dict. Lieg. s. v° He; p. 48 sc ung homme estoit as camps...
et lui convenist kaignon, hardiere ou boutiel, il poelt aller ens es

bois... prendre et colper ces trois chozes dessus dictes servans a la
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harnakerie... — lire bouciel; kaignon designe un «lien de bois»,

voir FEW III, 498b; hardiere dtiive de hart est une «attache faite
cle branches entrelacees»; bouciel est une sorte de «nasse d'osier»;
voir Du Cange I, 685a Pourront adjoindre boussel d'osier, du moule

que entre deux verges l'on puisse partout bouter le petit doy, tant
comme l'ongle se porte; la forme feminine bouselle figure dans

notre Corpus comme instrument de peche egalement, p. 261 et

oudit cours de la rivier [e] peuvent les bourgeois d'icelle ville pescher

a la nasse et bouselle pour leur pro fit; p. 100 que chascun ayl fourbit
et relevet tous cours d'eauwes et fourbit les viewez... — lire biewez

«lit d'un cours d'eau»; biewez est la forme feminine de bien,
Variante de Mes, voir FEW 1, 312a; po77r coper bos fouragier.
— lire souragiet, cf. p. ffO s'il y a aucun menut bois en desoulz

d'eaige; pour la forme, on a, de meme, sourhoste pour soubshoste,

sourmanans pour soubsmanans; p. 105 en offroit tant a monstrer

par unie vois. — lire vive vois, ef. p. 131; p. 110 que tous les

manans y voioient homme aydable. — lire y envoichcnt; on a, en

effet, p. 100: que chacuns manans voisl u envoiche, en nom de luy,
personne ydone...; p. 112 ceulx qui porteront ])icques, arcqs,
eschantelles ou vilains bastons. et p. 157 eei7/.r qui porteront
picques, arcs, macques, escanteleez, espicux. — lire, dans le
premier cas, arcqs, [macques] eschantellees, et dans le second, macques
escanteleez; il s'agit d'une «masse terminee par une boule garnie de

jiointes»; cf. ArcA. Arorrf B 1714, fol. 21 v°: il frappa sur ledit Jehan
de Halewin auquel il donna un obre cop d'une macque escantellee

(1503); p. 134 qui frappera de baston dorbez, cops dans sang. —
lire d'orbez cops, sans sang «des coups sourds, sans effusion cle

sang», voir Godefroy V, 613a; dans le texte que nous venons de

citer, obre est une metathese de orbe; p. 176 sauf et reservel tous les

poins et conditions qui s'operent en leur carte.. — lire s'apercnt
«ajiparaissent»; p. 178 le mayeur leur doit rendre le päturage de

tous leurs bestes, excepte chaviel... — lire chavrel «chevreau»,

Godefroy IX, 77a; p. 179 qui auroient fait malmolence en le terre...
— lire malivolence «mefait»; p. 206 avec aussi payer le pasu.. du

sergant qui de ce fera rapport. — lire le pasnee «amende»; le mot
se retrouve p. 47 mais qu'il soil puissant de payer la pannee; p. 231

y soyant, fauequant ou querquant herbes par bouges ou brachies..
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— lire bonges «faix»; cf. p.52 des bonghes «fagots» pour reschauffer
le four de Maing; p. 145 quiconques haneroit ou fosseroit plus pres
des bonnes... et p. f58 qiiiconcque havera ou fouyra... — lire
haueroit et hauera de Aemer «piocher»; p. 239 que nulz ne traie que
de le piece afforee jusques adont qu'elle sera a sept ou huit poches

pres de le garde dessoubz...; on a cle meme p. 294 une interdiction
analogue, dans un texte un jieu altere: et ne puet li lavrcnicrs, quant
il a assis son tonniel sacquier de vin, tant qu'il a balle 3 potz desoubz

le garle deseure; poches«pouces» est devenu potz, par contre garle
est la forme correcte; on peut se demander ce que signifie cette
prescription; citant un exemple un peu tardif et qui parait cor-

rompu, Godefroy IV, 232c traduit garle jiar «vide d'un tonneau»;
un passage des Bans de police de la ville de Mons p. p. L. Devillers,

p. 82 permet de resoudre la difficulte: Et ossi nuis taverniers,
valles de taverniers ne soit si hardis qui doinst a boire ne sake d'autre
vin que de le piece que pour le journee volra afforer et et qu'il ne puist
forer d'autre piece grande ne petite jusques adont que celle qui sera

afforee sera a .VII. ou .VIII. jiolspries de le garle; el quant en ce

point sera, qu'il ne puist autre forer ne rentamer jusques adont qu'il
ara l'acord dou maieur et de .11. eskevins ou dou massard (1379); la

garle designe «le trou de la bonde»; si l'on admet que le pied cor-
respondait ä environ 324 millimetres et le pouce ä 27 millimtires,
le niveau du vin devait etre entre 189 et 216 millimetres de la

bonde, avant que le marchand de vin puisse entamer une autre
jiiece1; p. 248 les pretz de la ville apres estre faulchiez ne se debvront

rewanneler... — lire rewaimeler «on ne devra pas faire de regain»;

p. 261 chacun bourgeois... doibt a son dit seigneur une journee de

coruwee de ses chevaulx ou mois de mars et une journee en alwayens

— lire ens al wayens «en automne»; les ruraux mesurent le

temps et le denomment d'apres leurs travaux; le wayens, Variante
de wain, designe «le moment des recoltes»; p. 271 qu'il ne soit

1 Le mot verteil «bonde» (Godefroy VIII, 208c) est Synonyme de

garle: L. Devillers, Carlulaire des Comles de Hainaut II, 482: Si
uns des jurez. voisl querre le vin pour afforer,et doit estre li tonneau
piain a six potz prez dou vertäut et se il ne Vestoit, li sergens seroit creu
de chou qu'il en raporleroit et seroit li taverniers a trente trois livres
blancs.
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aucun qui tiengne en la dicte terre et seigneurie malvais hostaige, ne

soustiengnc joueurs de dez et aultres jeuz et lilletries deffendues... —
lire billetries «jeux»; le mot est encore vivant dans le Hainaut beige
et francais; Sigart enregistre Billeter, Bilter jouer gros jeu et

Billeteur, bilteu qui aime ä billeter; cle meme, Hecart: Bilter
jouer soit aux des, soit ä croix ou pile et meme aux cartes; Bilteux
joueur de profession, passionne pour les jeux cle hasard; p. 282

que lesdis glenneurs ne puissent recueillir auciins grains entre les

ganeaulx.. — lire gaveaulx, forme picarde de javeau masculin
de javelle «gerbe», voir FEW IV, 14a; p. 302 s'il est aucune
personne qui ait bestes desmaneez... — lire desmaneveez «egarees»;
cf. ArcA. NordB 10332 fol. 7v°: / cheval et I poutrain trouvet furent
a Toricourt tout estrayet «abandonnes» et fu cryet et publyet a

l'eglise se aucuns pierdus les avoit u demaneves, qu'il venist avant
et il les raroit (f389); demaneve est encore dans Hecart au sens

d'«egare»; voir aussi Tobler-Lommatzsch II, 1644 et, jiour
l'dymologie, REW3 5341.

Le Quesnoy Nod Dupire
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